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MECKLENBÔURGSCIIWERIN.
Rostock, 28 septembre.—Notre ville vient déchapper par 

iniracle, à un grand danger. La fabrique de gai , necessaire 

à l’éclairage de l’hôtel du Soleil a été établie, avec le con
sentement tacite de la police, au centre de la ville, sous la 

salle dite A'Apollon. Les représentations faites dans le temps 
bar les voisins ne furent pas écoutées, rétablissement continua 

à subsister , et on était même sur le point de consentir en sa 
faveur une concession pour plusieurs années. Le l9 de ce 
mois, à une heure de l’après-midi , les habitans des maisons 

voisines ont e'té jetés dans'Ia consternation par le bruit d’une 

Violente explosion et un ébranlement très fort qui suivit : le 

gazomètre vénait d’éclater ! D s fenêtres furent brisées et les 

oscdlations que les constructions ont éprouvées ont été assez 

Violentes pour faire craindre leur renversement. Heureuse

ment que le gazomètre ne contenait qu'une faible quantité 

de gaz au moment où il a éclaté, et on ne peut songer sans 

frémir aux malheurs qui seraient arrivés si l'explosion avait 
eu lieu le soir lorsque le gazomètre est plein, car un grand 

concert devait avoir lieu le i5 dans la salle d'A.pollot>, au- 

dessus du foyer ! _—

HANOVRE-
HANOVRE, LE 28 SEPTEMBRE,

Nous apprenons qu’avant son départ pour Carlsbad , S. M. 

le roi s’est exprimé en termes qui ne permettent pas de révo

quer en doute la reconnaissance prochaine de la constitution. 

On dit néanmoins, que S. M. désirerait introduire dans la loi 

fondamentale certaines modifications; elle voudrait que l’on 

supprimât le traitement alloué aux députés, ainsi que la réu

nion des caisses royales à celles de l’état ; toutefois il n'y a en
core rien de positif à cet égard. Il s'agit d'ailleurs de savoir 

si les Etats jugeront ces modifications utiles au bien public. 
Il est probable que les États insisteront d'abord sur la recon

naissance explicite de la constitution, sauf à s'occuper 

ensuite des propositions organiques qui pourraient leur être 

Faites; mais on ne sait pas jusqu'à quel point les esprits sont 

d’accord à ce sujet. (Gazette de Hanau.)
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

FRANCE- — PARIS, LE 6 OCTOBRE.
Hier, a il heures, le roi et la familie royale sont partis 

pour aller ä Versailles.

M. le duc et M"? la duchesse d’Orléans habiteront Trianon.

— Le mariage du duc Alexandre de Wurtemberg avec la 
princesse Marie srra célébré’ au château de Saint-Cloud,. De 

somptueuses fêles auront lieu à la cour, 'a l’occasion de cette 

solennité. ,

—- Le roi et la, reine des .Belges sont attendus à Saint Cloud 

pour le 10 octobre, et séjour lieront en France pendant toute 

la durée des fêtes du mariage de la. princesse Marie. Des 

invitations ont été adressées à un grand nombre de per

sonnages français et étrangers. Dès qu elles seront termi: 
nées , le priuce et la princesse partiront , assure-t on , pour 

Sluitga,dt.

— Hier soir, à Saint-Cloud , ont été reçus par le roi , Mous- 

tapha Repli id Bey EfFendi , ancien ambassadeur delà sublime 

Porte à Paris, qui vient de quitter l'ambassade ottomane, à 

Londres, pour aller occuper à Constantinople le poste de 

ministre des a fia ires étrangères; Mohammed Nourri-EiFendi, 

ambassadeurj actuel., de la sublime Porte à Pans.

L. Exc. étaient accompagnées de Tewfik-Bey, colonel de 

la garde impériale ; de Békir^Bey , colonel du corps impérial 

des mineurs; de Muhammed Nediin-Effendi . secrétaire de 

l'ambassade ottomane à Londres; et de M. Mu.urus , inter

prète ,de la même ambassade.

— La chambre des pairs se trouve aujourd'hui composée 

de 326 pairs siégeant; dix-sept jeunes pairs par droits 
d’hérédité viendront prendre successivement ptaceau Luxem

bourg. Des 326 pairs, 1^9 ont été nommés par la restaura

tion ; 177 par le gouvernement actuel ; 93 ont fait partie de 
la chambre des députés. 91 des titulaires nommés par la 

restauration existent encore ; gl sont entrés par hérédité di 

recte et 11 par hérédité collateYale.,59 pairs ont fait partie de 

la chambre des pairs de Napoléon , 34 par nomination sous 

la branche aînée ; 25 sont rentrés au Luxembourg, et 25 y 
ont été réintégrés depuis juillet. Sur les 1 l6 pairs de Napo

léon , il y , en a donc 50 au Luxembourg ; 45 sont morts sans 

avoir été réintégrés; 15 sont encore vivaus. Dans ce nombre,

5 sont exilés pe sont le cardinal Fesph et les princes Joseph, 

Louis, Lucien et Jérôme Bonap trie ; les 9 autres sont les gé 

néraux,; Bertrand , Cambroune , Clary, le maréchal Glausel, 

le comte du Forbin Jausoit, le duc de G.ëte , le marquis 

de Marinier, le duc de Padoue, et te conventionnel TI11-- 

baudeau.

— M. Çabet figure un des premiers sur la liste des can

didats présentés au roi, pour les grades de chefs de légion île 

la garde nationale de Dijon.

— La bouille est sur le point de manquer à Paris, malgré 

le grand nombre de nouvelles exploitations de houillères qui 

surgissent sur tous les points du royaume et surtout dans les 
départemens du Nord, de l’Ailier et de quelques autres dé- 

partemens du centre de la France. La Belgique , à qui l’on est 

obligé de s’adresser pour l'approvisionnement de Paris , a 

commencé à renchérir ses prix outre mesure. Nous appre

nons que le gouvernement, pour obvier a cel inconvenient , 

fait venir pu ce moment de la Grande Bretagne un grand nom

bre de bateaux chargés de houille pour satisfaire aux besoins 

de la capitale.

— On lit dans le Temps :
D'après les reiiseignemens qui nous parviennent, l’expédi

tion a dû quitter aujourdhui même (5 octobre) le camp de 
Medji-z-Ainar. On comptait trois marches du camp à Gous- 

laiitiue, et l’on espérait être sous les murs de la ville dans la 

journée du 8. II n’y avait d'autre inquiétude que celle de 

quelques irruptions de la cavalerie arabe contre nos postes 

intermédiaires.

— Le 5 du mois de septembre dernier, S. A. R le prince 
de Joinville élait à Sainte Croix (île de Ténériff ) le vaisseau 

I Hercule et la corvelte la Favorite étaient sur la rade. Ley, 

ces bâtimens pa« tirent avec le brick I Oréste, firent route en
semble pendant huit jours et se séparèrent du In ick à la

FEUILLETON.

LA MODERNE BRlNŸlLLiERS 
Une des nombreuses maisons de santé qui s'élèvent, élégantes et 

ten bqn air, sur la longue ligi'ie des boulevards neufs .y-au côté ouest de 
b cap-taie, a été dernièrement le théâtre d’une série de crimes qui, 
d-uisleuy-atrocité, dm,J leurs circonstances , dans leurs combinaisons, 
ï* »unoutb ur but, présentent une analogie frappante avec les bon i’ 
Mes forfaits dont la célèbre marquise de Brinvilliers vint épouvanter la 
nu du dix-septième siècle.

De ces tiagiques ëvèiremens nous allons rapporter ce qu'il est 
possible de faire connaît,-e , tenant secrets seulement les noms, non 
pas par un sentiment de compassion mat entendue pour le ciime , 
bundle^ respect l,ourl »“fortune irréparable et sacrée d'une honorable

Jeune , belle et d’uâ.esprit distingué, Mlle. X.. avait épousé auel-<le <83,J \ -N” d0,!t «tÄs; person, 
son bonheur • il eu dev*'i°ÀlUne 61 * ra^l1te paraissaient devoir assurer 
ceUe union M| J être autrement cependant: en accomplissant 
cette union , Mlle, A.. „ avait (ait que céder, à des convenances d intérêt 
et de famille ; une autre passion avait germé déjà dans sm, , 
sipn qu'au mépris de ses devoirs elle ne Wt bientôt, plus CX*b£T 
bien que son epoux , l’entourant des plus tendres soins ,l, .u - ’ cère.a^or.l’eùt deux fois rendue m^dès CelStemp^ ^

Nous ne raconterons pas les égarement nir.si.lt, 1 bmlante de madame nJcc.J.U ‘tS
U .recula devant les transporta de cette imagination ar lente mettre un terme à. de/ relations qu’il prévôvdt r a’, 1Pü“r 
finir par une catastrophe, il résolut de quitter rails de fui^’dé

uxBcInier, 1' d’al!fr rS * Il-an Cie' ^•rg-r dem^der'a« raï 'ui «
consolations de la science un calme et un rend* an».-- aison rendait pour lui impossible Jésoi mais dans ta patne “Pal)le

Le fut au Brésil qu'il se retira , et de là , dans une ,
«marquable par;U :rare alliance du sentiment et- deï^jjJE^i““ 

« renone!Lad“n,e ^ q“e'S .décidé à;§’éloianer^;elle et
goûter p" 'et'sans^rèmortU?Ur' ** m°inS ' Un b°“hCUr qu U pouvait

Perdirent*Tl«’ Celle rf!solulion devaient sauver madame N... - elles la perdirent. De ce moment une seule idée se présenta fixe et dominée

hauteur des îles de Madère. Les deux premiers se rendaient 

à Tunis pour y rallier l'escadre du contre amiral Gallois • il 

est donc probable que le prince a rejoint celte escadre. '

— Le journal ministériel publie ce soir la de'pêche sui

vante :

» Toulon , 5 octobre, 9 heures ip.
» Camp de Medj.-z Ainuiar, le i”^ 

ill. le général Damrémoni à M. le ministre de la guerre.
» L’année se met en marche : la première brigade , com

mandée par le général Trëzel , passe aujourd’hui Te' Raz- 

el Akba. Le reste de l’armée suivra demain ; le temps est 

beau, »

Le gouvernement publie en outre la notesuivanté :

» A la date du 4 octobre , 5oo hommes da 1er. bataillon 
du 6i* régiment d’infanterie de ligne sont partis de Cette 

pour Bone, à midi et demi, sur le Phare ; 5oo Hommes de 
ce régiment sont partis le 5, à sept heures du matin, sur la 

Chimère, et le reste a dû partir dans la même journée sur la 

Tartare. Ces trois bâteaux à vapeur arriveront à Bone vers 
le 8 octobre courant. »

— L’arrivée aux Etats Unis du brick de guerre fe Laurier ■ 
capitaine Doret, qui porte Boireau à sou bord, et celle du 

brick le Lapeyrouse , qui porte Meunier , a donne' lieu, 
comme on sail, à une opposition assez vive de la part des 

populations. Les autorités s en sont mêlées, mais en sens di

vers. Le maire de N w Yorck a fait prévenir le commandant 

du Laurier que le salut d honneur 11e lui sérajt pas rendu par 

la terre ; le commandant de la frégate la Constellation a , au 

contraire, échangé le salut avec le Lapeyrouse. La-dessus 
s’esl élevé dansles journaux ame'ricains une pole'mique vio

lente. Les uns approuvent le maire de New Yorck , les autres 

le commandant de 1a Constellation.
— Ma-laine Volnys (^.éoiiiine Fay) a refuse’, dit-on , le 

rôle de iVIessaline, dans la pièce de Caligula , de M. Alexandre 
Dumas, aujourd’hui à lélude au '..Théâtre Fiançais. On ex

plique divers Jineut les raisons de celte re'puguauce , assex 

rare au resté, dansles annales dramatiques,

— Par une ordonnance de police du 3 octobre il est fait 
léfeuse expresse aux directeurs des théâtres de Paris de pro

longer leur, représentations au d-dà de minuit pre'cis.
— Le célèbre compositeur Lesueur, de l'Institut , auteur 

de la Caverne, des Bardes, et de plusieurs autres ope'ras fort 
remarquables , est mort hier. Lesueur était âgé dé 70 ans.

— Un journal a parlé, il y a quelques jours, d’un ordre 

émané de l’empereur de Russie, et en vertu duquel S'X cents 

jeunes filles auraient été enlevées à leurs familles et dirigées 

sur le camp de Wozneseusk, où se font les grandes manoeu

vres de la cavalerie russe.

La Gazette des Tribunaux donne de longs détails sur cet 
attentat. Elle les* puise dans une lettre de Lemberg et dans un 

journal polonais. Le Journal des Débats reproduit ces dé* 
tails. Ces jeunes filles auraient été prises sur les biens confis

qués des Pdldnais, et auraient figuré dans les colonies militai
res eu costumes de paysannes de diverses nations.

Leurs parens , qui duraient re’sisie’à leur enlèvement, au

raient élé arrêtés et conduits en Sibérie.

— M. I archevêque.de Quoten vient d'interdire dans toute

à son esprit : son mari était l'obstacle qui s'opposait à sa liberté , à son 
bonheur; sa mort, levruvaae, pouvaient seuls la rapprocher de celui 
à qui elle voulait consacrer sa vie.

1 Quel travail »’opéra dans I e-pi it ardent de madame N... sous l’absea- 
sioir. de pa rities idées ; comment elle fut entraînée de ses pensées 
d'amour à une résolution de meurtre et de crime , c’est ce qu'il 11e sera 
donné à personne d’analy er ; toujours esl.il qu’après quelques mois d'a. 
battement et de douleur;'à la suite <le l’éloignement de son amant, on 
la vil reprendre, plus brillante et plus gracieuse que jamais , sa vie de 
plaisir et de dissipation ordinaire.

Sur ces entrefaites, M. N..., son ma i dont la santé avait été jus
que-là forte et robuste , ressentit quelques indispositions qui bientôt 
»e renouvelèrent assez fréquemment pour faire concevoir à ses amis 
des inquiétudes. Les médecins appelés ne purent qu'iinparfaitemeut 
caractériser la nature du mat, c’étaient de sourdes douleurs dans la 
poitiine , de là faiblesse , des vomissemens contre lesquels échouaient 
tous les remèdes. On lui conseilla , pour respirer un air plus pur et re 
cevoir des soins plus constans , de se transporter dans une maison de 
sauté, hor s du cen tre et d 11 mouvement de la capitale; sa femme l’y 
accompagna, voulut le soigner elle-même. et ne le quitta pas , Iprs 
môme que , sur l avis de» médecins , il essaya , pour dernier récours 
d'aller respirer l'air natal dans une petite trille du département de là 
Meurthe Là , il rendit le dernier soupir dans les bras de son épouse au 
désespoir.

Cette mort n'étonna personne : Mme N.... revint à Paris , et après 
lesquelqurs jours exigés par la rigide étiquette du d- uil , elle reparut 
dans lé monde, plus belle et plus éclatante encore de sa noire parure 
et de sa pâleur.

Ici doit trouver place une circonstance qui avait précédé de quelques 
jours la première indisposition de l'infortuné M. N... et qui plus tard 
seulement fut rappelée et attira l’attention.

Dans l'intimité de la maison N... oh parlait souvent de cet ancien 
ami , de ee jeUne homme qui s'était fixé au Brésil et qui s'y livrait 
a l’étu le de la chimie et des arts métallurgiques, vlme N. . recevait 
à fréquens intervalles de ses nouvelles ; un jour elle montra à une 
personne de sa société intime une de ses lettres dans laquelle il la 
priait de lui expédier entre autres objets diverses drogués qu’il est 
impossible de se procurer à l'étranger , et que la pharmacie de Paris 
a seule le secret de préparer avec perfection. L’ami de Mme. N.., Versé 
lui-môme dans la science , se eha gea de faire cette partie des emplettes, 
et lui remit, quelques jours après, dans un paquet soigneusement éti
queté et cacheté, pour prévenir toute e rieur ou dangereuse méprise.

les drogues dont la note lui avait été confiée, et parmi lesquelles tigus 
raieèt quelques parties d’acétate de morphine et d'acide' prosaïque. 
Mine. N., lui annonça à quelques jours de la que tout était expédié ét 
faisait route au>delà des mers.

Mme N ., était veuve enûn : elle pouvait désormais penser à celui 
qui avait eu son premier -amour ; elle pouvait lui offrir sa fortune... 
Mais elle avait deux eufans de sou union : cette fortune , il fallait la 
diviser; peut-être son dînant ne se trouverait.d pas assez riche... 
E'Ie différa donc le moment où elle lui annoncerait la mort de Sort 
mari, où elle lui dirait qu’il dépendait de lui de revenir s’il l’aimait 
toujours.

Bientôt un de ses enfans tomba malade. Elle avait conservé sont 
appartement dans la maison dé santé ; des soins rapides et éclairés frirent 
prodigués à l’enfant: soins inutiles , en quelques jours il expira dan» 
d’atroces convulsions.

Il en fut de môme du second ; la main de la mort s’était étendue sur lit 
famille ; celui-ci mourut presque subitement.

Quant à la mère, elle |>arut plongée dans le désespoir ; bientôt elle 
s’éloigna d’une maison qui lui rapjielait, disait-elle, tant d’infortunes; 
elle pril un appartement élégant et riche dans une des rues brillantes delà 
Chaussée d Amin : elle était libre et indépendante désormais, sa fortune 
était toute à elle : elle podrait se bercer de toutes les illusions d’.un bon
heur acheté si ch érement.

Mais tant de trépas rapides et imprévus, tant de deuils autour 
d’une môme femme aVaiêht attiré l’attention .et donné l’éveil. Des 
renséigneinëns avaient été recueillis ; on avait réuni des conjectures, 
presque des preuves ; un mandat enfin avait été décerné contre Ma
dame N ... _ . „ _

A six heures du matin, un officier public, accompagné d’agenâ pour 
prêter main-forte à la loi, se présenta donc à son doinicilç. On sonne 
aucun bruit ne répond de L’intérieur; on frappe, du appelle ‘inutilement* 
Enfin lès somiiiatlons vûulües par ia loi sont faites et l’on procède à l’ou» 
verture de l’appartemgnt,

Rien n'était dérangé dans la première pièce; dans les salons , tout 
était dans l’ordre et la régularité ordinaires; ou traverse deux autres 
pièces élégantes, et l’oii'arrive à la porte de la chambre à coucher g 
qui se trouve intérieurement fermée; on ouvre et l’on voit alors Ma
dame N... étendue sur son canapé „belle encore, mais pâle, froide# 
inanimée, et de sa main droite serrant par une contraction convuisivQ 
un flacon d’où s’exhale encore l’amère odeur de l’acide prussique qui \’st 
oudioyée.



LE POLITISEE.

IMtenclac de son diocèse la musique d orchestre.-Les voix et 

l'orgue seront seules entendues désormais dans les enceintes 

sacrées. Cette mesure parait surtout avoir ete adoptee contre 

le cure' de St Roch, qui admet tous les dimanches les musi

ciens de l'Opéra dans son église, pour y jouer la musique j 

sacrée. ______

On avait annonce depuis quelques jours que l’intention 

^ministérielle était de faire paraître nn manifeste en même 

temps que l’orclonnnance de dissolution. Le Journal des 
Débats nous annonce aujourd’hui que le pouvoir n’eu 

fera pas. _ _ ,

Mais voici ce que le.journal du ministère, la Charte de 
1830 , dit de la dissolution de la chambre :

» Le ministère ne répudie rien de ce qui s’est fait pour 

assurer et défendre ses principes- il tient à honneur tlêtre 

regardé comme le dépositaire fidèle des sages principes et des 

institutions qui ont fait le salut de la révolution de juillet. 

La politique du 15 avril ne consiste pas à changer -ni à dé
truire : son but est de conserver avec fermeté., mais aussi 

avec prudeuce, les résultats acquis.
» Peu de mots suffiront sur l’ordonnance de dissolution en 

elle-même. On voit que la mesure, par la manière dont elle 

est prise ,a le caractère de tousles actes du minisfère -.elle 

- est franche et loyale. Les électeurs auront eu pies dé trois 

mois pour se préparer à la dissolution; ils ont un mois d’in

tervalle entra Ja convocation et l’élection. .Enfin , les listes 

électorales seront arrêtées le 20 octobre prochain ; on aura 

par conséquent les plus récentes, celles qui pourront donner 

Texpression la plus complète des vœux du pays. Ajoutez le 

-calme qui règne en ce moment, l’absence de passion, qui 

garantit pour tous la liberté de jugement ; une publicité active 

répandue sur tous les points,une étude approfondie de toutes 

les questions soumises au scrutin électoral; et il sera per

mis de dire ciuc jamais des élections o’anuoucèrent un résul

tat plus vrai et plus sincère que celui qui se prépare au

jourd’hui.

n On a répété longtemps que le ministère n’oserâit se 

résoudre à la dissolution ; son silence était regardé comme 

une preuve d’indécision ou de dissentiment dans le cabi- 

■met. On comprendra que le devoir du ministère était 

de ne pas s’engager sur cette question avant que l’or- 

-donnance eût paru. C’eût été compromettre la prérogative 

-loyale.
» Maintenant, c’est à la sagesse des électeurs que sont re

mises en grande partie les destinées de la nation. Que leur 

.zèle soit égal à leur confiance ! que leur sécurité n’affaiblisse 

pas leur énergie ! Leur mission est de consolider par un re

nouvellement salutaire la possession des biens que nous avons 

conquis. C’est aussi de faire disparaître ou d’adoucir des 

dissidences , des rivalite's , des préventions réciproques dont 

nous avons souffert. Les élections de 1837 doiveut avoir ce

résultat.

« Maintenir à l’intérieur la liberté et l’ordre, sans que la 

liberté dégénère eu licence, ou l’ordre en un pouvoir tracas- 
sier et irritant ; au dehors, maintenir attentivement l'indé

pendance et la dignité de la France, sans sortir des sages 

limites que doit s'imposer la politique étrangère d'une grande 

nation : voilà le gouvernement que veut la France : c'est la 

politique du cabinet. »

Bulletin de .la lourse.de Paris du 6. — Aujourd’hui la bourse
a clé assez agitée. Il s’est fait un grand nombre d’affaires, mais en 
général, la disposition était un peu à la baisse sur toutes les valeurs 
sans qu’on pût toutefois assigner aucune cause à cette dépréciation.

L'actif espagnol n'a point varié, les transactions sur cet effet, sont 
en ce moment sans aucune'importance.

Toutes tes actions industrielles ont a peu près suivi la marche 
•rétrograde.

Les bateaux à vapeur ont été fortement affectés, mais ceux qui 
ont été le plus offerts sont les bateaux Cavé qui sont descendus du 
Cours de 5oo à ,49°> ce qui tait 10 francs au-dessous du prix; c'est 
la première affaire de ce genre qui soit au-dessous de son taux 
d’émission.

AEFAIUES D’ESPAGNE.

On lit dans le Phare de Bayonne du 3 le post-scriptum 
suivant dont la première partie nous a été apportée avant - 

hier par le télégraphe.;

» Un courrier extraordinaire parti de Madrid le a8 sep

tembre au soir, annonce que le prétendant se trouvait à 

Aranda de Duero , le 27 , et que le comte de Luchana , qui 
qui avait toujours suivi les carlistes , avait établi le '26 son 

quartier général a Baceguiltas, village situé sur la grande 

Toute qui conduit de Madrid à Burgos par la Somosierra 

et à 7 lieues au nord de ce défilé.

D’après le journal carliste le Correspondant d'Espagne, 
tien Carlos se trouvait à cette époque entre Borgo de Osma 

etLerin, où il a été rejoint par le général Zarialégui.

Le Phare de Bayonne donne le résultat des élections de 
Bilbao , de Saragosse et de Saint-Sébastien. Les élections de 

Bibao ont été faites dans un sens modéré; il en a été de 

même, d’après ce journal , pour celles de Saragosse; mais 

celles de S,-Sébastien sont, au contraire , favorables au parti 

des exaltés.

-------On écrit de Madrid , le 26 septembre ;

« Les pertes subies par les carlistes depuis quelques jours 

sont énormes. Oraa leur a déjà enlevé plus de 13,000 hom

mes ; .Espartero, de son côté, a reçu de nombreux déserteurs. 

On peut évaluer a 3,ooole nembre des défenseurs qui, depuis 

une semaine, sont perdus pour le prétendant. »

Le gouvernement publie la dépêche suivante :

■' » Bayonne, 4 octobre 183y , 6 heures 112 du matin,

,, 0 ?u'vant le rapport d’Espartero, il était le 24 à 2 lieues 

d Atieûza , où se trouvai t don Carlos, à qui il a pris , le 25, 
tren e hommes de son arrière-garde. Le prétendant conti

nuant a uir par des sentiers escarpés, a passé le Duero pour

se réunir à Zariatéguy ; il était de -27 au-delà d’Aranda , suivi 

de près par Espartero.
» Le commandant de la colonne mobile aragonaise, Bon

net a poursuivi le général Moreno, a pris le chef Tena , 5o 

carlistes et deux cents fusils; le reste a rejoint Cabrera , est 
rentré à Cantaviqja le 27 avec 2,000 hommes seulement. Oraa 

était à Teruel.

» Guergué continue à menacer les villages de la frontière.»

—- La Sentinelle des Pyrénées du 3 donne des nouvelles 
détaillées sur les tentatives des carlistes contre les villages 

de la-frontière. Il résulte de ces nouvelles que les nationaux 

et les habitans des vallées d’Aezcoa , Valcarlos , Ei ro, etc. , 
se sont opposés aux tentatives des factieux ; que l arrivée de 

la colonne clTriarte a fait lever le sîe'ge de Peralta et que les 

carlistes ont évacué la ligne de iZuhiri après avoir incendié 

quelques maisons dans la vallée de Salazar.

Ou.lit dans le même journal 

ß Le prétendant vient de donner l’ordre à toutes les forces 

carlistes de la Navarre de se réunir à Lodosa , sur les bords de 

l’Ebre. Cet ordre coïncide parfaitement avec sa retraite pré

cipitée dans le nord de la Vieille Castille ; il indique suffisam

ment que don ’Carlos 11e peut plus tenir la campagne au-delà 

de l’Ebre , et qu’il songe à mettre ce fleuve entre ses troupes 

et l’armée constitutionnelle.

Une insurrection militaire a éclaté dans les Encartaciones 

(province de Santander) au milieu du régiment de Majorque ; 

un commandant a été tué.

Aussitôt le brigadier Castaneda , qui commande la division 

à laquelle ce régiment appartient, a fait arrêter et fusiller im

médiatement nn sergent et quatre caporaux qui paraissent 

être les chefs du complot. L’ordre a été rétabli par ce coup-de 

vigueur, et le régiment de Majorque n’a plus bougé.

Le général Cordova vient d'obtenir 5oo Yoix à Pampelune 

pour le siège de sénateur.

— Nous venons de recevoir tous les-journaux arriérés de 

Madrid jusqu’au 28 septembre.

La séance des -certes du 27 a été fort bruyante. C’est dans 

cette séance qu’on a commencé la discussion sur le rapport 

de la commission des finances contre M. le ministre Pita 

Pizarro,dont le résultat final a été connu par dépêche télé

graphique.

Le ministre a .prononcé un discours remarquable, auquel 

M. Cabellaro a répondu. Un incident s’est élevé ensuite en

tre le pre'sideut des cortès et M. Vila, relativement à quel

ques paroles prononcées par ce député. Cet incident n’a pas ! 

eu de suite.

Les journaux fie Madrid que nous avons sous les yeux ne 

publient pas encore les noms des nouveaux députés; mais le 

dépouillement général a donné une majorité de 3oo voix sur 

les doctrinaires.

D’après la Sentinelle des Pyrénées, MM. Mendizabal , Ca - 
lalrava , Arguelles, Candero et Calderon de la Barca ont été 

nommés ; tous appartiennent, dit ce journal, à l'opinion que 

les .statutùtes appellent de los exaltadof. Les deux autres dé

putés sont aussi de l’opposition.

L’ordre du général Qairoga relatif aux journaux vient cbêtre 

rapporté.

Voici l’extrait d’une lettre fie Madrid du 28 , publiée par 

la Sentinelle :
« Trois escadrons de cavalerie de la garde royale viennent 

■de conduire à Madrid 3,000 prisonniers carlistes.

« Le prétendant, d’après les dernières nouvelles, se trouve 

entre Aranda de Duero et Lerina. le général Espartero est à 

Borscguillas.

Le général Garondelet est parti de Valladolid pour pour

suivre Zariategui. Lorenzo s’est placé entre ce chef et le 

prétendant, dans le but d’empêcher leur jonctiou.

« Les factions Valencienne et aragonaise fuient de fontes 

parts dans le plus grand désordre. »

Les journaux de Madrid n’indiquent pas larrivée d’un 

nombre de prisonniers, à beaucoup près, aussi considérable.

PORTUGAL.
( Par voie d'Angleterre. )

Lisbonne, le 29 septembre.

Les cortès ont commencé la révis’ou de la constitution 

plusieurs articles ont déjà été adoptés.

Elles se sont occupées de la loi sur la liberté de la presse. 

Celte loi sera assez sévère, car elle exige de l’éditeur d’un jour 

nal ou d’un écrit politique non-seulement un cautionnement 

de 1,600,000 reis (t0,000 francs), mais aussi des garanties 

personnelles.

— Le vicomte Sa da Bandeira est toujours à Chaves, s’occu 

pant d’enrôler dans les cadres de l’année constitutionnelle, 

les débris de l’armée de Saldanha. Oo apprend que S. Exc. 

sera de retour à Liâbonne dans une dixaine de jours pour re

prendre ses fonctions de président du conseil et de ministre 

de la marine.

Le vicomte Das Antas a reçu l’ordre départir avec son corps 

d’année pour Oporto; il n’est plus question de sa rentrée en 

Espagne. Plusieurs officiers de l’état-major de Saldanha et de 

Tecceira ont suivi ceux-ci à Vigo , d'où ils s'embarqueront tous 

pour l’Angleterre.

— La banque a refusé d’avancer au gouvernement la somme 

de 600 contos conformément à ses engagemens. Ce refus obli 

géra le gouvernement à avoir recours à l’émission des assignats 

qu’il a retarde'e aussi long temps que possible.

La reine et le jeuue prince se portent bien. L’ondoiement 

du prince a eu lieu, connue on sait, immédiatement après sa 

naissance, mais le baptême solennel avait été remis parce que 

le duc de Terceira , qui devait représenter l’empereur du 

Brésil comme parrain , dtait absent. Le consul general du Bré- 

sils’est offert maintenant pour représenter son souverain dans 

cette cérémonie.

— Le gouvernement a destitué une foule de fonctionnaires 

civils et d’officiers qui ont pris part à l’insurrection , les émi

grations pour le Brésil sont nombreuses.

BELGIQUE.
BRUXELLES , LE 7 OCTOBRE.

M. Jomard , membre de l’institut de France, l’un i 

conservateurs de la bibliothèque du roi à Paris, rédacteur 1 

grand ouvrage sur l’Egypte et connu dans toute 1 Europe j 
ses travaux sur l’archéologie et la .géographie ancienne est'*3* 

ce moment en Belgique. lia hier visité, avec le conservate6** 

de notre bibliothèque royale, les ateliers de M. Ôeefs où 

admiré, à côté d’une foule de compositions du p|us î 

mérite , la statue colossale du général Billiard, l’ami de * 

jeunesse, et qu’il suivit sur le champ de bataille devant Tl'* 

Les. Ce rapprochement de la valeur éteinte et de la scien0j 

encore pleine de vie , avait quelque chose d’intéressant n • 

n’a pu échapper à un homme d’uue imagination aussi poéti 

que que M. G-efs. — M. Jomard a été vivement frappé du 
lileau d’activité et de bopbeur que présente notre pays,

(Conservateur.)
On se rappelle le voyage qne M. Green a fait i| y a n[l 

an , dans le ballon royal Nassau, avec lequel il s’est rendu de 
Londres en Allemagne. Il paraît qu'il s’occupe en ce moment 

à préparer un nouveau voyage du même genre; il doit être 

accompagné cette fois-ci d’une société choisie de gentlemen 
qui payeront tous les frais de voyage, aller et retour, Le dé* 

part aura lieu dans quelques jours, et ils out choisi l’Ecossa 

pour leur destination.

Il résulte des prix moyens tirés le 3 .octobre que, 

d’après les dispositions de la loi du 31 juillet 1834, les 
droits d’eulrée pour le froment et pour le seigle sont 

fixés comme suit.; Froment, 37 50 les iooo kilos.; seigle, 
fr- 2i 50. °

ACTES DU GOUVERNEMENT.

-(Extrait du Moniteur du 7 octobre. )

Un arrêté royal du 1er. octobre, porte ce qui suit ; 

Considérant que le décret du 24 messidor an XII, relatif 
aux cérémonies publique» , préséances , honneurs civils et 

militaires , ne fait pas mention des fonctionnaires de l'ensei

gnement supérieur; considérant que l’art. i65 du décrétés 

l5 novembre 1811 n’est pas applicableà l'organisation aetuella 
du haut enseignement en Belgique.

Art. ter. Les universités de l’état prendront rang et séance, 

dans les cérémonies publiques auxquelles elles auront été 

invitées, et lors des présentations officielles, immédiatement 

avant les autorités d’arrondissement.

Art. 2: Gha-quefois que le corps universitaire devra assister 

à une cérémonie publique,, il se réunira dans la salle acade’- 

mique ,et se tendra de là au lieu de la cérémonie dans l’ordre 

ci-après. Le commissaire du gouvernement, administrateur 

inspecteur de l’université, le recteur, les ficullés dans l’or- 

dre du programme fie l’année, les bibliothécaires et conser

vateurs.
Art. 3. Dans les cérémonies académiques où le recteur pré

sidera, une place d’honneur sera réservée à l’administraletrc 

inspecteur.
Ai t. 4. En cas fie présentation de l’université, l’adminis

trateur inspecteur présente le corps universitaire; le recteur 

présente les facultés.

Art. 5 Les invitations pour l'université seront adresse'« 
à l’administrateur inspecteur. Celui-ci fixera l’heure de la 

réunion et en informera le recteur qui con voquera les pro

fesseurs.
Un arrêté royal du 3o septembre porte que les modifi

cations apportées aux statuts de là société anonyme dite; de 

l Union belge et étrangère à’assurances contre incendie, etc, 
sont approuvées, et recevront eu conséquence leur plein et 

entier effet.

Bruxelles , (trois heures.) — Les affaires sont tres-peu anime« j 
les cours restent comme la veille" et les seules valeurs demandées ou 
qui ont donné lieu à des transactions, sont :■ Société Generale^ 
certificats au porteur émission de Paris iffGo A; Société de Mutualité 
lia5 (112 172) A ; Actions-Réunies 1025 (102 172) A. Les obligation1 
jArdoin ont été faites à 18 178 pour le 10. Primes à un mois 13 3/4 
dont r A.

Anvers , deux heures 374- — l'ar voie télégraphique.
Ardoin 18 178 A. ,

Londres, 6 octobre quatre heures. — Consolidés 92 178 a 741 
belges io3 17 ; ; hollandais 2 172 p. c. 5a 778 à 53 178, id. 5 p- c- i 
100178 à 878 , espagnoles active au comptant avec coupons 2°
172 , sans coupons ig 3.74, au 17 courant oo, coupons de novem 
24. de mai 20 à 22 , passive 4 5/8 à 778 , différée 6 5/8 » 778»
portugais 5 p. c. 3g à 3g 172, 
brésiliens 83 3/4 à 84 17 4-

id. A p. c. 25 i,74 3/8 à m

CHAMBRÉ DLS REPRÉSENTANTS-
(Présidence de M. Prison, doyen d'àge. — Séance du 7.)

M. Vcnlussen écrit à M. le président provisoire qu’ayant aPP^ 
que plusieurs de ses collègues voulaient le renommer à la P a<^ 
secrétaire, il erôit devoir faire connaître à l'assemblée, qu à eau 
la faiblesse de sa vue , il ne peut plus accepter ce mandat. i-ßfla 

La chambre s’occupe de la formation du bureau. M. ff aikein^s gon£ 
président par 39 voix sur 55 votans; MU. FaHon et Dubus al"(i s0llt 
réélus vice présidons , le premier par [\8 voix et le second Par yunlJ, 
élus pour secrétaires MM, De llenesse, 50 voix; Kervyn , 48 ; h I 
42 et B. Dubus, 34.

Plusieurs voix : Il y a encore le greffier à nommer. jreafl efc
M. le présidait : Nous avons agité celte question an J au 

nous sommes tombés d’accordque le greffier n’apparlenaii ^ jjeii 
bureau^ de la chambre, il convenait que sa nomination ? ^jo*cst 
qu’après la prise de possession du bureau définitif- (C’est 1L ’ 
bien.) t^-g t je

M. le president. Messieurs, d’après les précédens de la -cf oui-) 
demanderai la permission de vous adresser quelques mots. I ’

M. le président. Est-ce oui , est ce non? (Oui 1 oui!)Utll . VU» / /» * £0j
Messieurs, vous avez bien voulu me supporter encore cette 

doyen-d âge, recevez en mes rernerclmens. ct voilà llie
Nous n’avons pas eu cette année de discours du trône .j> ^ a 

l'intrigue s'empare de cette circonstance pour répandre^q^^ nß 

dissentiment dans les sommités gouvernementales. Les tfravau*

sont heureusement que de pure invention. Si j'en juge paj npC\\oVs 

1 . .i___ :a... 1 m......o nrésidé aux eiL/' t }p[dee notr«-’ dernière session et par la liberté qui a pre
, i ! Iv, „„t I’, i, O ..,, ... ..Il,-, n a cV»cl fm i. SCnulle part l’influence ministérielle ne s’est fait sentir:„savait a'lsS1

çth*
a"sSl
.ce«eministres avaient clone confiance dans le pays et le P“^S ^ a 

confiance dans le roi et dans le ministère , puisquil a î^'-ient P?1'^ 
assemblée à peu près tous les mêmes membres qui en «**



t

■ • ,vsl le même esprit et la même tendance qui continuent de 
b"SI tu messieurs , qu’avons nous de mieux a taire que de main-
dS"Cr’rdre et la tranquillité publique aux yeux de tous, la fraternité 
“billes provinces belges, les progrès de notre industrie qui cton- 
qUV'Europe entière, la moralité du peuple belge qui ne s est pas 
nf de et que la révolution n'a pu altérer, nos relations de bon

.nni« At-rrâhà ,i’tvoisinage avec les gouvernements étrangers, revenus des '-preventions
infastes qu’ils avaient couçucs 
C'est le discours du trône.)

contre nous? ^Eclats de rire. Une

,eu| ,-esie sous les annes et maintient un état de choses qui lui 
: „lus nuisible qu’à nous; en effet, l’argent qu’il recevra,tde nous 

'^1 Lit raisonnable '(nouveaux rires; , nous le dépensons dans .e pays.; 
.unis pour lui, car sans doute on ne nous croit pas assez dupes et 
“ J L),es pour payer deux fois. Plus il attendra , plus .1 s entêtera , 
•J*!.., il aura de chances de.se faire payer, 1 Europe ne se Jeveia 
0 masse,pour procurer au roi Guillaume quelques millions de

entire un discours du trône que nous ne sus- 
inns o I avance; ..„ute nous avons perdu l’occasion de témoigner
r,„i les senti,,,eus d’amour et de reconnaissance qu, lu, sont dus 
L‘s l’aurions félicité au nom de la nation des résultats heui eux qu il 
Lt recueillir des nombreux voyages qu il a faits cette année. Gi aces 
■ « efforts, la-Belgique ne sera plus considérée chez les puissances 

étrangères comme neutre , mais comme amie ; avec de la sagesse et 
■delà
•aYe°roi a fait un sacrifice d’amour propre en renonçant 4 ouvrir la 

mais il a pensé que la discussion de l’adresse prendrait un temps 
faut laisser à l'expédition des affaires. 11 nous reste un grand ar

riéré, niais c'est surtout au budget que ce temps doit être consacré. 
■Cette fois nous | 
votés avant le 1, 
mnur propre ct si nous - 
pas faire perdre au pays et à nos collets des iieurei dont trop souvent
<on méconnaît le pii£* „ ,

Je prie M. Kaikem de vouloir bien me remplacer au fauteuil.
51, Ilaikem , président, vient occuper'le fauteuil.

pas eu
pouvait nous apprend 

,inns à l’avance ; sans doute

modestie nous conserverons la situation unique que nous devons

pouvons espérer que nous arriverons avec les budgets 
Ier. janvier, si nous faisons à notre tour un saciihceda* 
t si nous redoublons d’activité et d’exactitude, pour ne

5l' le président C’est pour la quatrième fois que je suis appelé par vos 
suffrages à l’honneur de vous présider ; je sens plus vivement que je 
ne nuis l’exprimer tuute la reconnaissance que,m’inspire cette nou
velle marque de confiance. Je continuerai a employer tous mes et- 
ftrls pour remplir la tâche qui m’est imposée , et j espere que vous 
accueillerez ces efforts avec la même indulgence que vous m’avez ac

cordée jusqu’ici. , . . ,
„Je propose de voter des reinerclmens a notre doyen.d age, ainsi qu aux 
secrétaires provisoires. (Ôui ! oui \) ... _ , , ,

On procède au scrutin pour la nomination du greffier de la cham
bre. ill. LeClercq est nommé à l'unanimité des 02 membres présens.

M. le ministre des finances demande la parole
M d'Huarl. Messieurs., l’engagement que le .gouvernement avait pris 

spontanément d’avancer l époque ordinaire de la session aurait reçu sou 
accomplissement plutôt, si le nombre de sénateurs et de repiésentaus 
i,’avaient manifesté le désir de n’être enlevés à leurs occupations qu’au 
moment où la nécessité se-ferait sentir. En vous réunissant un mois plu
tôt que l'époque fixée par la constitution, le chef de l'état a cru concilier 
tous les intérêts; mais pour parvenir à voder les budgets des recettes et 
•desdépenses avant la fin de l’année, il faut que jusque là tous les jours 
Vsoient consacrés, chaque minute est précieuse ; c est ce qui vous ex
plique l’absence de l'ouverture solennelle des chambres , afin d’é
pargner le temps qu’on aurait employé à la discussion de l’adresse,pirgner le temps q ...
et d’ailleurs aucune circonstance ne la rendait indispensable. Le con
trôle de l’administration qui trouve sa place dans 1 adresse, pourra 

■se faire jour dans la discussion du budget, où se manifesteront tou
tes les opinions de la .chambre sur da marche suivie par le gouver- 
aement.

Messieurs, la prospérité du pays a réagi sur sa situation financière. 
Malgré les dépenses occasionnées l’année dernière par la rupture 

-des digues de l’Escaut, et les sacrifices qu’ont imposés les mesures de 
-dcfeiïse à prendre , aucun surcroît de charges n a été necessaire. Les 
recettes ont dépassé les prévisions. Cependant l r nécessité des mêmes 
dépenses se reproduit pour l’exercice de .1838 , mais je me hâte d’ajouter 

■que Teilet en sera peu sensible pour les contribuables.
Après ce préambule , M. le ministre annonce que le budget qu’il va 

.déposer sur le bureau s’élève à fr. 9d,996,.M>2 , c’est à dire , ,i50.,b5y de 
plus que le budget et l’ensemble des différentes dépenses spécialement 

•Votées l’année dernière. .
Le ministre aj, ute que les sommes votées pour les travaux du clienun 

■de fer ont été toutes employées, et qu'il sera demandé pour cette aim le 
un cédit de (0.000,000 à recouvrer au moyen d’une émission de bons 
du trésor, qui nécessitera, au chapitre de la dette publique , une aug
mentation .de 400,000 pour servir les intérêts de ses bons.

A cette occasion , Je ministre annonce qu’il a réduit à la sommela 
.plusminime la circulation ordinaire des bons du trésor.

Après une analyse sommaire des diverses parties du budjet, le minis
tre dépose sur le bureau le tableau de la situation du tiésor , le p ojetde 
budget pour l’exercice de 1838 ; un projet de loi portant demande d’un 
•«édit de 10,000,1)00 pour les travaux du chemin de fer ; un autre pro
pt de loi qui tend à réduire à 4c. ntimes sans additionnels le droit fixé 
Jour timbre de journaux de toute dimension , un amendement enfin au 
tarif sur les boissons distillées.

M. lé président La chambre donne acte à M. le ministre-des finances 
^es projets de loi dont il vient d’être donné lecture.

Tous ces projets de loi , qui seront imprimés pour lundi, sont ren
voyés à l’examen des sections , excepté celui portant demande d’un 
•credit de 10,000,000 pour le chemin de 1er, qui sera renvoyé à l’examen 
^1 une commission spéciale que nommera le bureau.

,M.ée ministre de la guerre. Je rappellerai à la chambre que les fonds 
•nécessaires aux dépenses du service ne santé n’ont été votés que pour dix 
mois ; ily aura lieu de décider dans Je plus bref délai si le supplémen t 
nécessaire sera accordé.

ha chambre décide que les dépenses du service de santé seront le 
premier objet placé à Tordre du jour.
fell reste à la chambre à nommer ses trois commissions pernia- 
nentrs. Sur la dcmnnde de M. de Jaegher, il est décidé que la 
commission de comptabilité sera nommée pas- les sections. La cham
bre ne sc trouve plus en nombre pour nommer les deux autres com
missions.

Lundi séance publique à midi pour la nomination des commission s. 
•La séance est levée à quatre heures.

LIEGE, LE 9 OCTOBRE
Dans sa livraison da mois de septembre, la Revue Belge 

publie un article sur les Sociétés de tempérance. L’auteur ne 
<mt article, M. Ducpétiaux , après avoir établi par des chiffres 

par des documens irrécusables , les pernicieux effets de 
‘Usage des boissons fortes, fait connaître les heureux résul
tats obtenus par les Sociétés de tempérance dans les pays où 
«Hes ont été établies,, et termine en insistant sur l’utilité qu’il 
ï aurait pour le notre , à posséder de semblables sociétés, 
^ous aüous donner une briêve analyse de cet article, per-. 
s“adds que nos lecteurs ne la liront pas sans intérêt.

■ La consommation des liqueurs fortes étend également sa 
iuneste influence sur la fortune publique cl privée, sur l’état 
, la criminalité , sur la santé et sur l’état mental des
b o mm es.

L>es relevés exacts qui ont été faits en Amérique par les 
soins de M. Cranch, membre de la Société de Massachusetts 
pour la suppression de l'intempérance, ont [ait connaître que 
«s Etats de l’Union éprouvent annuellement une perte de râ

leurs de 512,162,912 francs par l’usage des liqueurs fortes , 

en comptant seulement la valeur des boissons consommées ,1e 

prix du travail perdu par suite del’ivresse, les frais dejustice 

criminelle occasionnés par l’ivrognerie , et les charités faites 

annuellement aux pauvres qui le sont devenus par intempé

rance.
« Combien de pauvres, dit M. Cranch, ne doit point pro*

» duire la déduction d’une somme aussi considérable prise 

» sur les gains modiques de la classe de la société , sur U- 
n quelle tombe nécessairement la plus grande partie de cette 
» perte ! »

Envisageant l’intemperance dans ses rapports avec l’indi

gence, on obtient des résultats non moins concluans. —- Dans 

le 5e rapport de la Société américaine de tempérance , ou lit 

que sur 3ooo personnes, admises dans les maisons de travail 
de Salem (État de Massachusetts), le directeur portait à 2900 

de nombre de ceux que l'intempérance y avait amenés.— M. 

Welch, directeur de l'hospice d;Albauy (New-York) apprend 

que ‘634 individus furent reçus dans cet établissement en 

4 833, savoir : tempérant 1 .douteux 17 et intempérant 616. 
— Suivant moi, dit M. Stone, qui depuis huit ans, dirige 

1 hospice de Boston, c’est l'intempérance aqui a amené ici les 
sept huitièmes des pauvres qui s’y trouvent,

Des documens semblables établissent qu’il faut attribuer à 

la même cause la majorité des crimes et délits. Sur 653 in

dividus que reçoit dans une année la maison de correction 

de Boston, 443 étaient des ivrognes reconnus. M. Cole , juge 
de police d'Albany (New-Yorek) atteste que dans une seule 

année 25oo personnes ont été traduites devant son tribunal, 

et que sur 100 délits 96 out été le résultat de l'intempérance.

Que l’usage des boissons soit funeste à la société , c’est ce 

qui est attesté par le témoignage de tous les médecins appe

lés à s’expliquer sur la question ; nous ne citerons que la 

déclaration suivante faite par un congrès de y5 médecins 
tenu à Boston : « L’usage des liqueurs fortes 11e peut faire 

• aucun bien aux personnes en santé ; elles sont au contraire 

» une cause fréquente de maladies , et même de mort , et 

» souvent elles rendent plus difficiles à guérir ou plus fatales 

» en définitive des maladies occasionnées par d’autres causes.»

Enfin il a été recounu que la moitié des cas de folie ont 

été produits par l’ivrognerie; il a été prouvé que sur 490 alié 
nés admis dans l'hôpital des, fous à Liverpool , il yen avait 

257 qui s étaient attirés cette terrible maladie par leurintein- 

péraoee , et que sur 100 individus admis dans la maison des 

fous à Hanwelle,il yen avait 72 dont l’aliénaliou mentale 

doit être attribuée à l’ivresse.

Ce fut pour .remédier à ces maux toujours croissans que 

des citoyens généreux de Boston , conçurent 1 idée de se réu

nir en Société, de s'engagera s'abstenir de liqueurs fortes, et 

d’user de toute leur influence pour faire, cesser les causes et 

les habitudes de l’ivrognerie. Ils donnèrent à leur association 

le nom de Société de tempérance.

■Encouragés par tous les hommes les plus honorables , elles 

se popularisèrent rapidement, et bientôt chaque ville , eu 

quelques lieux même , chaque quartier, eut sa société de 

tempérance. En i835 leur nombre s’éleva aux Etats-Uuis 
à 8,000.

Les heureux résultats de ces institutions ne se -firen t pas 

longtemps attendre.

En 1829, la quantité de liqueurs fortes consommées à Lym 

(New Hampschyre) était réduite à 600 gallons, de 6000 qu'elle 

était auparavant. Les cas d'indigence, de crime, de maladies 

el de morts prématurées diminuèrent dans la même propor

tion. Dans la ville d’Albany, où sur une population d’environ

25,000 âmes, 336 individus au-dessus de 16 ans, moururent 

du choléra en i832, il n’y eut que 2 décès sur 5ooo mein, 

bres de la société de tempérance. La même année 5oo navires 

de commerce parcouraient les mers sans avoir à bord, de 
boissons fortes, et le commerce américain et anglais est si 

convaincu que cet usage diminue les sinistres dont s’afflige la 

navigation, que toutes les compagnies d’assurances de New- 

Yorkaet d’Angleterre se sont engagées à une remise dep.5 c. 

sur la prime, à l’égard des navires qui mettraient à la voile 

sans prendre h bord du rhum , ghiu , whiskey, etc.
Le nombre des sociétés de tempérance établies en Angle

terre s’élève à 5oo, eu France il n’en existe qu’une seule , 
c’est celle que M. le conseiller Du Trône a fondé dans la ville 

d Amiens. En Belgique il n’en existe aucune; au contraire, 

loin de prendre des mesmes pour diminuer l'ivrognerie , 

ou n’a travaillé jusqu’à ce jour qu’a l'augmenter. Il y a 

quelques années 110s législateurs ont malheureusement imposé 

au pays une loi, dont les résultats se feront encore long

temps sentir. Cette loi, faite dans le but de favoriser l'agri

culture, a tellement diminué l'impôt sur le genièvre et les 

autres^boissons fortes , que l'ivrognerie , la paresse et tous les 

vices qui s ensuivent ont pris une extension considérable. Le 

chifire de la criminalité est là pour l'attester. Eu 1832 , le 

nombre des coups et blessures était en Belgique de 44^6 ; en 

'1833 il séleva à 4698, et' en t834 il atteignit le chiffre de 

6o5l. Celle augmemioH correspoa l à la promulgation de la 

loi sur les distilleries qui a eu lieu vers le milieu de 1833. 

Depuis 1833 le nombre des militaires condamnés par le con

seil de guerre de Liège, pour crimes et délits commis pen

dant l'ivresse , est doublé.

Ces fails ne sont pas les seuls qui démontrent l'influence 

du bas prix du genièvre sur la classe inférieure de la société, 

nous pouriions en citer beaucoup d’autres non moins au

thentiques; mais ceux que nous avons cités suffisaient poursug- 

géi er bien des réflexions et pour nous autoriser à adresser à 

nos législateurs ces paroles que la société américaine a plus 

d’une fois fait leientir : « Vous bâtissez des prisons et vous 

• accordez des licences pour le commerce qui les produit ! 

» vous fondez des hôpitaux d’aliénés , et cesl vous mêmes qui 

» vous chargez de les peupler ! vous frappez les assassius et 

» le commerce qui fait les assassins fleurit à l’ombre protec- 

» trice de vos lois ! »

Les journaux anglais continuent à être sans intérêt 

quant aux nouvelles de l’intérieur ; ceux du 6 octobre nous 

apportent seulement des nouvelles de Portugal qui sont jus

qu’au 29 septembre. Ra, tjrapq«UUe‘ y était ^établie; les

Cortès avaient commencé la discussion dn projet de révision* 

de fa constitution. (Voir là rubrique.)
M. le chevalier Cibrario, secrétaire du comité historique 

de Sardaigne, ayant proposé à la commission royale d’histoire 

de Belgique, l’échange réciproque de leurs publications, M. le 

ministre de l’intérieur vient d’autoriser cette permutation si 

honorable et si utile.

— Le nombre des étrangers qui ont visité Spa pendant la 

-dernière saison est de a388.

— M. le ministre de l'intérieur vient d’adresser aux gou

verneurs des provinces une circulaire qui lui assure la re

connaissance des artistes et des patriotes. Elle tend à empê

cher que les monumens historiques puissent être restaurés , 

sans l approbation préalable du gouvernement qui ne la dé

livrera que sur l examen des plans. Les communes devront 

également fournir la preuve qu’elles ne se trouveront pas 

arrêtées dans les travaux, faute de ressources suffisantes.

On lit dans la corres pondance privée, adressée de Liège à 

•l’Observateur 1
« L’êvêque de Liège vient d’aller inaugurer une deuxième 

succursale du séminaire; celle-ci est située à St. Roch dans les 

Ardennes , 'a quelques lieues de Liège. Il paraît que c’est pour 

donner aux habitans du Luxembourg et peut-être de la Prusse 

des facilités qu’ils n’avaient pas antérieurement que ce secoud 

petit séminaire a été établi.

Où la concurrence ne vat-elle pas se nicher? La grolte de 

Remouchamps, après avoir eu pendant dix ans le monopole 

des visites des artistes et des curieux , craint aujourd’hui de 

se v.o ir effacée par une caverne rivale découverte à Tilff, et 

dont les journ aux se sont occupés dans le temps. Celui qui 

exploite la belle grotte supplantée vient d’imaginer un moyen 
de lui rendre la vogue quelle est menacée de perdre; il sa 

propose d’y placée un millier de becs pour l’iilaminer au gaz 

portatif, et de donner à jours et heures déterminée , le spec
tacle nouveau à coup sûr, d’une grotte parfaitement éclairée, 

quoique située dans les profondeurs de la montagne. L’éta, 

blissemenl de quelques centaines de pieds de tuyaux n’est pas 

nue chose si coûteuse que ce plan soit une -idée folle , el la 

chose serait tellement extraordinaire qu’elle ue manquerait 

pas de fixer l'attention publique ; quoi qu'il en soit , ce n’est 

qu’un projet, et je vous donue cette nouvelle que comme un 

on dit.
Je ne sais pas jusqu'à quel point l’on s’intéresse à Bruxelles 

à la construction de ce malheureux pont de la Boverie, dont 

l’équilibre a été révoqué eu doute avant son achèvement , et 

que l'on ne pent traverser qu’à pied en se faisant très léger. 

En tout cas, voici ce qui en est : les tribunaux sont saisis 

d’une contestation entre les concessionnaires et le gouverne

ment; celui ci veut forcer les premiers à démolir et à recons

truire convenablement le pout. Un avocat distingué du bareaa 

de Bruxelles doit se rendre un de ces jours à cette fin. Eu 

attendant; les entrepreneurs font ce qu’ils peuvent pour sou

tenir l'arche qui s’est affaissée , et pour retarder autant que 

possible, par un nouveau cintrage, la chute qu’il paraît impos

sible d’euipêcher.

La fabrication des armes n’est point encore sortie de l’en

gourdissement dans lequel l’ont jete'e les réactions financières 

qui ont pris naissances aux Etats Unis ; plusieurs ateliers ont 

dû renvoyer une partie de leurs ouvriers ; les autres se sou
tiennent par une commande considérable defusils de rempart 

faite par le gouvernement russe, et qui est venue fort à pro

pos soutenir cette industrie.

Nous le disons sans détour, on est injuste à l’égard de la 

ville de Venders. Depuis plus d’un an, on nous fait espérer 

que les travaux du ehemin de fer sont sur le point d'être 

commencés sur la section entre notre ville et Liège, et il 

n’en est rien. On a beau représenter que cette section est infi

niment plus difficile que les autre* à exécuter , que les ouvrages 

d’art et les expropriations y présentent beaucoup plus d’obs» 

tacles qu'ailleurs, rien ne fait. On semble ne faire aucuns 

attention aux juste* plaintes qui se font entendre , ou paraît 

évidemment se moquer des intérêts d’une ville qui a certes 

des droits incontestables d’être traitée plus équitablement.

Nous avons a plusieurs reprises engagé le gouvernement 

à traiter avec les propriétaires pour l’achat des terrains qua 

le rail-way doit parcourir, afin que quand il s’agira da 

commencer les travaux, des contestations ne viennent pas 

s’y opposer en nécessitant des expropriatio-ns forcées ; eh bien g 

à 1 heure qu’il est, rien ou presque rienna été fait a cette finsj 

la plupart des propriétaires sont encore à attendre les pro

positions officielles d’arrangement, et néanmoins, on le sait^ 

les arrangements de ce genre ne se font ordinairement pas 

vite ni aisément.
Cet état de choses est on ne peut plus fâcheux pour notra 

ville. Nous ne concevons pas que le gouvernement n’y ait pas 

égard, et semble même ne pasy penser. (Nouvel, de Kerviers,) 

— On lit dans l’Emancipation :
« Il paraît que nous aurons encore cette année notre com

patriote Batta. Il doit se faire entendre ici, puis dans sa ville 

natale, Maastricht, et enfin en.Hollande. Voici comment un 

journal français la Gazette, nous informa de eet evenement 
si heureux pour nos dilettanti ;

« Notre célèbre violoncelliste A, Batta , vient de partir pour 
la Belgique, où il doit se faire entendre dans plusieurs solen, 

nités musicales* Nous pouvons lui prédire de hrillans succes, 

nous qui avons connu les merveilles de son jeu, tout à la fois 

si hardi, si large, et si pur; nous qui savons à quelle puis

sance , il a élevé cet instrument dont il a fait une league si ex

pressive et si animée. _ ...
» A.Batta nous sera, dit-on, rendu cet hiver; il reviendra 

chargé de nouveaux lauriers dans ce Paris , où tant d'applau- 

dissemens l’attendent, et où il a acquis à ao ans, la réputation 

de premier violoncelliste de l’Europe. •

— La loi du i3 brumaire an VII, titre 2, assujétissaut an 
droit du timbre toutes pétitions présentées aux autorités, le 

ministre de l’intérieur et des affaires étrangères fait con

naître, de nouveau, qu'il ne sera donné aucune suite aux 

pétitions qui jni seront adressées svp papieis non timbré.

. v-1



LE POLITIQUE.

THEATRE RÖÏAL DE LIEGE«
Aujourd'hui lundi 3* représentation du 2« mois d’abonnement, pre* 

inière représentation du DEMON DE LA NUIT, vaudeville nouveau en 
deux actes, par Bayard. — Première représentaliou de la reprise, delà 
f l wNCÊEopéra comique en trois actes, musique d'Autier.

On commencera à 6 heures.

Au 1er. jour, le POSTILLON DE LONGJUMEAU.

KT VT CIVIL DE Lieue , I>0 7 octobrk.
Naissances ; 3 garçons ,’ 3 filles.

Décès :i garçons, 2 filles, 3 hommes, 2 femmes, savoir : Jean 
Suptiste Joseph Leltahie , âgé de 23 ans . milicien à 'a 8» compagnie 
dès sapeur s ihinêurs. — Ch. Joseph Dewillia ..ort, âgé de 29 aus, 
maréchal des logis au 3« régiment d'artillerie. — Jeanne Josephe Las*

>.ll n..n «/k.iiln.lmisa rl otf lui SPC Ppr rllPI’a r* I I

•" AVIS.

, Le collège desL bourgmestre et e'chevins invite les personnes 
indiquées ci-après à se présenter le plutôt possible au bureau 

utilitaire à l’hôtel-de-ville pour une affaire administrative qui. 

Ses intéresse.

, A Liège , le 6 octobre f 837.
Hârzé, Jean Walthère, né à Lie'ge , soldat a la tre. com

pagnie du dépôt du lime, régiment dinfantçrie en congé. 
J Maître-Jean , Philippe, né à Cbaudfontaine , soldat a la 

anse, compagnie du dépôt du 2 me.,régi ment, de chasseurs 

à, pied.
Ma houx, Félix Joseph, né à Namur .canonnier de la 2 rue. 

cjnsse à la <4me. batterie moulée du 3tne, régiment d’ar

tillerie en congé.

HH

ANNONCES.
Mlles. SOEURS,

Raé Pont d’iLÉ, n. 83o, demandent une DEMOISÈLLÉ AU 

FAIT DU COMMERCE DE NOUVEAUTÉS , et des DEMOI

SELLES sachant travailler en MODES. 133x

UN BON OUVRIER CONFISEUR et UN BON PATISSIER 

peuvent se présenter chez Ch. STADELMAIER, coin du Pont 

d’Ile , à Liège. 1833

VENTE CONSIDERABLE
DE

PEUPLIERS .E (UVADV.
Le LUNDI 16 OCTQBJIE 1837, à dix" heures ayant-pihli, 

M. CAPITAINE fera VENDRE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

et à CRÉDIT, une GRANDE QUANTITE W BEAUX 
PEUPLIERS DU CANADA, propres à tout usage , bois de 
construction pour les chemins de fer , planches, elc. , sur 

ses propriétés situées à CUTXECQVEN , près de Lootz , contre 
le pavé de St-Trond à Lie'ge par Tongres. i83î

ON DEMANDE, POUR LA PARTIE DES ARMES,

UN VOYAGEUR EXPÉRIMENTÉ.

S’adresser au n. 32 , quai de la Sauvenière. 1808

VENTE D IMMEUBLES , SITUÉS A EN&IS,

LIBRES DE CHARGE , SANS FACULTÉ DE SURENCHÉRIR,

Le JEUDI 26 octobre 1837, à deux heures, en l'étude et par 

le ministère de maître HOUBAER, notaire à S-raing, il sera 

procédé à l'adjudication publique d’ÜNE BELLE ET VASTE 

MAISON avec cour, four et fournil, écurie , remise, grange, 

pompes et un beau jardin, formant un ensemble , situés à 

.’À •«!».—Cette belle propriété récemun iit.liAtie en pierres de 

taille et briques et couverte en ardoises , propre par son 

étendue et «es aisances à différens genres de commerce .réunit 

dé beaux salons , cinq caves et de vastes greniers , sa façade 

qui donne sur la grande route de Liège à Huy a une très 

grande étendue.

La vente aura lieu d’abord en détail cQmme suit :

i°. La uiaison avec cour, four et fournil, lécurje et nn 

jardin.

i a°, La superbe grange et autres bâtimens , lesquels peuyept 

sans grands frais êlre convertis eu une habitation lies agréable.

3®. El un autre jardin et verger declares .entouie'sde murs 

garnis d’arbres fruitiers.

■ Après la vente en détail on exposera la masse.

S’adresser pour voir les immeubles, à M. Wilmotte, rentier 

à JEug s, et pour connaître les conditions de la vente audit 

notaire HOUBAER. i8o5

AVIS.
L.’ADJUDICATION de la fourniture des FOURRAGES né- 

cess aie* aux cher aux. de l’armée, dans les provinces(lu Bra 

bant, Flambe Orientale , Flandre Occidentale , Hainaut , 

Liège, Namur et Luxembourg, pendant Taiuiée i838, 

,»’aj-apt pas été confirmée, il y sera procédé ie 11 octobre pro 

chain , au Ministère de la guerre à Bruxelles.
L« cahier des charges et conditions auxquelles cette adjudi

ication aura heu est déposé au bureau militaire deTadminis- 

traton provinciale où il pôurrâ être pris connaissance.

Liège, le 21 septembre 1837.

ADJUDICATION publique.

Le 26 OCTOBRE 1887 , k 2 heures précises de relevée , 

Chez M. Jean LEERS à; BERN EAU ,

IL SERA VENDU AUX ENCHÈRES PUBLIQUES,

Par le ministère du notaire LEROUX ,

LES PIECES DE FONDS RURAUX 
ET CAPITAUX ,

’ DONT LA DÉSIGNATION SUIT ,

Appartenant à la succession de Mme. Ve DODÉMONT , 

DEVISÉ;

1° UN ENÇLOS , mesurant 3 hectares 5 ares, nommé 
I enclos de Requilé , situé sur les communes de Berneau et 

Bombaye , tenu en location par M. Grosjean.

2° UNE PIÈGE DE TERRE a Fouron-le Comte, contenant 

26 apes 15. cent. , tenue en location parGatherine Maitre.

3° UNE PRAIRIE de 17 ares 43 cent. , sise à Berneau, 

tenue par la .même.

4° UNE TERRE Je 4g ares 3 cent,, située au bois Massart, 

cqi.imune de Bombaye, tenue en location par M. Bastin , de 

Crpinyçz.

5° UN CAPITAL de 3889 francs 83 centimes , n6 f. 6g 

.centimes de rente , due par la .commune de Trembleur.

6» Un idem de 85p.frs. go c. , 34,f-.3. c. de rente , dû par 
.Simon Van Anbei, de Moulaod.

7° Un idem de 85o frs. 90 c., 34 f* 3 c. de rente , dû par 
M. Gçosjean , de Berneau. 182g

L’ADJUDICATION PUBLIQUE
DE LA

BELLE MAISON
Avec remise, grange, brasserie, jartlin et dépendances, 

située à VISÉ, rue Basse, occupée par M. RUTTKN , qui 

avait élé annoncée pour le 17 juillet dernier , et qui n’a point 

été confirmée , aura lieu de nouveau le JEUDI i9 octobre 

1837,10 heures du matin , chez M. Louhienne à 1 Hôtel du 
Lièvre, à Visé.

S'adresser au notaire LEROUX, à Visé , pour voir la cahier 

des charges. i83o

PROVINCE DÉ LIÈGE,

TRAVAUX PUBLICS.
Avis. — MARDI; 17 OCTOBRE 1837,3 onze heures du 

tnaiin, à ! hôtel du gouvernement à Liege , il sera PRi iCÉDE 

pardevant M. le gouverneur de cette province, où sou Relé

gué, eu présence de M. l’ingénieur en chef des ponts et 

chaussées , sous approbation de l’autorité suppér eure , à 

L’ADJUDICATION PUBLIQUE par soumission et aux enchères :

t° Des travaux à faire pour ta construction (le la parti-- 

de la roule d’Aywaille à Bast-igue par Harte Werbauiuont 

eu de.iix lots.

20 Idem, pour l’abaissement d’une partie de l’embran
chement de Battice à Tlieux, à l'endroit dit la Grappe à 

l'enlrée de Ho limont du côte’ de Disou , les travaux ne com

menceront qu’au 1" mars i838.
Ou peut prendre connaissance des devis à l’hôtel du 

gouvernement à Lie’ge, dansles bureaux de M. l'ingénieur 

en chef des ponts et chaussées et daus ceux des coin 111 issaires 

d'arrondissement.
À Liège, le, 2 octobre 1837.

On DE MANDE des APPRENTIS ils recevraient en 
entrant, une rétribution, S.’adres.ser au bureau de celte feuille,

EAU BALSAMIQUE ET SPIßlTUEUSE

de M. BOTOT ,
Approuvée par la Faculté de médecine de Paris.

Cette Eau est composée dé simples et aromales bien choisis ; elle a la 
venu de fortifier les gencives, de rädernde les dénis, de les entretenir 
blanches, suines, d’en arrêter tes douleurs et d’en fixer la carie 1 elle a 
aussi la propriété .de rendre la bouche fraîche, de communiquer à l’ha- 
leine une odeur suave, et de ne se COrromi-re jamais.

Chaque bouteille est accompagnée d’un imprimé contenant la manière 
de s’en, servir , pour la toilette.

Les personnes qui ont la bouche pâteuse , mauvaise ou échauffée, qui 
sprit sujettes à la pituite , aux fluxions et aux maux de dents, qui ont les 
gencives pâlesmolles, Fongueuses, livides , saignantes, gonflées , dou. 
loureuses; celles enfin qui oui les dents décharnées et quelques disposi
tions au vice scorbutique ou qui auraient été dans la triste nécessité de, 
faire usage de mercure, se trouveront fort bien de l’usage de cetteean ; 
■ilen sera de même îles femmes.enceintes , elles les garantira du mal de 
dents et du gonflement des gencives,,auxquels elles sopt sujettes.-Cette 
eau est fortifiante et d’unusage très-agréable pour je bain,.

LE SEUL DEPOT pour Liège, est chez GILLON NOSSENT, rue 
du. J’ojnt . d’Ile n”.( 32a

La .réputatipq doiqt iouitUEau Balsamique.de ,M. BOTOT r,ay.ant donné 
liep h des contrefaçons^ Mr, BOTP.T ..pourra, empêcher les effets, a, fait 
grayeysor^shoaitejiles lek jpptaJA^BBtROTQX „ «Ma,signature, estap* 
posée sur l’étiquette de chaque bouteille.

CHOCOLAT
fabriqué a la mécanique.

n» 32, rue du Pont d’Ile , on vient de rèee.„t 

imeiit de CHOCOLAT, de divers prix et quai'i-*** 
Chocolat ordinaire, idem à la Vanille,-à la CaneMe" ' ç8î 

1 p, etc. depuis 55 cents jusqu’à | florin 25 cents le d’eufi.i

Au

assorti

■•Il
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PASTILLES PECTORALES
Au Baume deToLu , d’IIAYWARD , Ole Londres av 

geusement connues depuis’ long-temps par leur r(g ** 
contre les Rhumes Opiniâtres , la toux , l’enrouement,l’asti ■ 

la coquelubhe et autres affections «le poitrine et (Vest 'Ue’
Prix : 2 frs. la boîte au dépôt, che* M. DaVREUX , UkaC‘

macien , place du marché, n» g , où l'on li Olive é-a'len 
les PILULES ÉCOSS\ISES jiurgatives d'ANDËRSON, à 1 fi 
la boîte, avec l'instruction. ’

■ '79“

VILLE DE LIÈGE,
Une place d’instituteur et une place de sous-maître sont va» 

cantes dans les écoles primaires de la ville. Geux uu: 

croyent des titres pour obtenir ces emplois sont iuvilés a re, 

mettre leur demande au secrétariat de l’hôtel-de ville au nln 

-lard dans le délai de huit jours.

Liège le g octobre 1837. Louis JAMME.

VILLE DE LIEGE.
Académie de peinture, sculpture , etc.

Le college des hourg-n isfre et échevins informe que Tins, 

lallation de l’A-a déni e aura lieu le 18 octobre et l'ouverture 

des cours le 23, et que les parens qui veulent faire suivre 

à leurs eufans les cours de principes de dessin , de dessia 

d’après l’antique , de sculpture , d’architecture , de ciselure 

et de gravure en feu sur métaux, peuvent se presenter, 
pour l’inscription ,à l’hôtel-de-ville, dans l'ancienne salle du 

conseil à partir Ua dix jusqu au 18 octobre de 9 à 11 heurei 

du matin.

Il devra être fourni pour chaque enfant un certificat dlje 

délivré par le commissaire de poliee , ainsi qu’uii certificat 

de vaccination.

Tous les cours sont gratuits.
Liège-, le 9 octobre 1837.

Le président, Louis JAMMË.
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B ’RESUME DELA BÖtmtSË D’A N VERS DD‘7 OCTOBRE'837' 
L'active Espagnole a été assez ferme à notre bourse d®(:® jqtjt8 

par suite de q8 U|0 de hausse à Londres. Ardoiri ouvert (8 ’H 
18 118 argent au complu ni.

Frimes à un mois 2U t|4 dont I o(o cours.
Banque Commerciale d'Anvers IU7 3(8 argent.
On a fait peu d'affaires.

FONDS PUBLICS 
Emp. Rots. 5 p. c.

» 3 1 m. 4 |> c. 
Espagne D. active 

S » fin cour.
1 » diff. i 83u
I, » » 1835.

» Dét. pass.

8 octobre. (2 heurès dus°‘r^
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VIENNE , le ag septembre.
Métalliques, tû5 1(8. - Actions de ta Banque, i387 «1*^ 
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